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Le cinelsma 3D, A« latroisiel€me relsvolution du cinelema A» ?
Description

Le 18" avril 2009, le studio DreamWorks sortait |e film Monstres contre Aliens dans 44 salles de cinelsma
franci Saises el «quipel«es pour la projection 3D. Promue par Jeffrey Katzenberg patron de DreamWorks, la
3D dans les salles obscures est annoncelse comme A« |a troisiel€me relsvolution du cinelsma A», tant sur le
plan technique que sur le plan eleconomique. Mais la troisiel€me dimension sera-t-elle pour le cinelema la
relevolution annoncelee ? Les techniquesA en reliefA existent depuis les annelses 1950. Les amelsliorations
relecentes permettront-elles da€™enclencher le cercle vertueux oul€ la technique accompagne
|&€™el«conomie et |a creleation ?

LaE™entr A©e dela 3D dans1&€™A re numACrique

Les premiel€res expeleriences de cinelsma en relief remontent al€ 1915, quand une salle de New York a
prelesentels pour la premiel€re fois au public un court melstrage en trois dimensions. La technique employel g,
le film stelereleoscopique, consistait al€ tourner chaque image depuis deux cameleras et al€ les diffuser en
sale avec deux projecteurs, chaque A“il percevant une image, les deux images juxtaposelees donnant
|&E™impression de relief. A partir des annelees 1950, la diffusion stelerelsoscopique se banalise, un unique
projecteur permettant de diffuser les deux images filmelees en les superposant, le nombre d&€™images par
seconde elstant deux fois supelerieur al€ celui de la diffusion en 2D. Les spectateurs sont aors obligelss de
porter des lunettes colorelees, avec une lentille rouge et 1&€™autre bleue, pour que chague A“il voie
alternativement une image sur deux. En 1954, Alfred Hitchcock eletait parmi les premiers al€ S3€™essayer
au cinelema en relief avecLe crime elstait presque parfait La technique, releputelee causer de forts maux de
tel,te, est pourtant restelse confidentielle et les grands relealisateurs comme les majors ne |14€™ont jamais
vraiment adoptel+e.

Le numelrique va changer la donne al€ partir des annel+es 2000. L&E™image projetelse en stelerelsoscopie est
de meilleure qualitel, en mel, me temps que les lunettes se perfectionnent, faisant disparail, tre les maux de
tel, te. Sur le plan technique, |e spectateur doit toujours porter des lunettes pour une vision dite polarisel«e des
images projetel *es. Ces lunettes incorporent des lentilles spelsciales qui permettent al€ chague A“il de ne voir
que 1&€™image qui lui est destinelee. Passer au 3D suppose donc que les salles soient elequipelees pour une
diffusion numelerique. La technologie RealD, la plus souvent utiliselee, impose en outre |1&€™achat d&€™un
elecran meletallisels pour rendre le relief perceptible. Enfin, les lunettes, du fait de leur coul,t, ne peuvent pas
el tre jetelees aprel€s utilisation et doivent el tre relecupelerelees par les exploitants de sales. Autant
da€™elslelements qui telemoignent des enjeux d&E™une elevolution technique, qui se double
immanauablement d&€™enjeux el «conomiques.
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Un nouvel A©quipement des salles et des conditions d&€™exploitation plus onA©r euses

L&E™el «quipement des salles pour une projection numelerique est un prelerequis pour la diffusion 3D. Cette
numel erisation de la projection est pourtant insuffisante. Ainsi, en France, sur 400 salles numeleriselses (sur un
total de 5 000 el+crans), seules une centaine permettent la diffusion en 3D. A |1&€™inverse, au Royaume-Uni,

la quasi-totalitel» des salles el «quipel*es pour la diffusion numelerique est adaptel«e al€ une projection 3D. Dans
le monde, prel€s de 8 000 elecrans sont elequipeles pour la projection 3D, dont 2 000 en Europe selon les
donnelees communiquel+es par la socielstele RealD, qui control,le prel€s de 90 % du marchele de la diffusion
cinelsmatographicue en relief. Le marchels amelericain compte al€ lui seul 2 000 salles el «quipeles pour la 3D.
Mais la mutation des elecrans vers le numelerique et la 3D sera lente, le coul,t de cette mutation oscillant
entre 100 000 et 150 000 euros par sale.

A |a3E™elequipement des salles sB€™agjoute le coul,t des lunettes polariselees, entre 30 et 40 euros, un
montant qui oblige les exploitants de salles al€ mettre en place du personnel pour distribuer al€ 148€™entrel+e

et relecupel srer al€ la sortie les lunettes utilisel«es lors de la projection. Souvent louelse aux aentours de 1 euro
par les exploitants de sales, le coul,t des lunettes se reporte sur le prix du billet, une hausse du ticket
justifiel«e par la qualitel« et |A€™expel «rience apportel ses au spectateur gral, ce al€ la3D.

Par ailleurs, produire des films en trois dimensions entrail, ne elsgalement une hausse des coul, ts techniques
lors des tournages des films, estimelee entre 10 et 20 % du coul,t total d&€™un film selon son budget. En
del«finitive, le coul,t du billet de cinelsma devrait augmenter de 2 al€ 5 euros pour couvrir les frais
supplelementaires de tournage, le coul,t de la numelerisation des salles et leur passage en 3D, ains que le
coul,t de la location des lunettes. Cette hausse globale du prix du billet attise la convoitise des diffelerents
acteurs de la chail, ne de valeur, les producteurs, les distributeurs et les exploitants de salles. Sauf que ce
sont les exploitants qui supportent la plupart des coul,ts, dont ceux da€™elequipement des salles et de
location des lunettes, ainsi que les coul, ts de personnel lielss al€ la distribution et al€ la relscupelsration des
lunettes. Aussi, produire et distribuer un film en 3D suppose souvent dé€™accepter de participer au
financement de |4€™el»quipement des salles ou al€ lalocation des lunettes.

Aux Etats-Unis, les trois plus grands exploitants de salles, Regal Cinemas, AMC et Cinemark, ainsi que
cing grands studios, Paramount, Twentieth Century Fox, Universal Pictures, Walt Disney et Lions Gate
Entertainment, se sont regroupelss dans un consortium baptisels Digital Cinema Implementation Part- ners
(DCIP) pour favoriser la mutation des salles des trois releseaux de distribution vers le numelsrique et la 3D.
Le coul,t d4€™une copie numelsrique pour un distributeur elstant infelsrieure de 1 000 dollars par rapport al€
sa version numelerique, cette diffelerence est reverselee aux exploitants via le consortium pour financer la
numel erisation de leurs salles. La crise el«conomique depuis |1&€™automne 2008 a toutefois mis un frein al€
ce programme ambitieux de numelerisation, qui portait initialement sur un financement d&€™un milliard de
dollars apportels par les studios. D&E™autres initiatives existent. Paramount Sa8€™est alliele al€ Eastman
Kodak pour aider al€ 14€™elequipement numelerique des petites salles, non incluses dans le consortium
DCIP. En Europe, Arts Alliance Media, entreprise britannique, a nouel le mel, me type da€™accord avec les
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studios Sony, Fox, Universal, Paramount et Disney : ceux-ci lui versent des frais de copie virtuelle
correspondant aux eleconomies relealiselees sur la distribution numelerique, lesquels servent ensuite al€
financer la numelerisation des salles. Arts Alliance Media a ainsi contribuele au financement de la
numelerisation de plus de 500 salles au Royaume-Uni, aux Pays-Bas, en Norvel€ge et en Espagne. En
France, la socielstele s%€™est alielee al€ CGR, troisiel€me releseau de salles derriel€re UGC et Europalaces
(Gaumont-Pathel+), pour financer la numelerisation de son parc. Toutefois, la part des films amelericains en
salle elstant moins importante en France que dans les autres grands pays europelsens, les frais de copie
virtuelle seront moins elelevelss et ne couvriront pas la totalitele de 1&€™investissement nelecessaire a€ la
numel erisation des salles. CA&E™est pourquoi le Centre national de la cinelsmatographie (CNC) travaille al€
un protocole da€™accord avec les distributeurs et les exploitants afin da3€™ouvrir le systel€me da€™aide
al€ toute sale qui le souhaiterait. En multipliant les salles elequipelees pour la diffusion 3D, les studios
espel€rent de leur col,tele faire elemerger un parc de sales 3D de taille critique qui leur permette de
delsvelopper correctement ce nouveau marchele. En effet, la 3D, avec des spectateurs qui acceptent de payer
plus cher leur billet, avec des films qui, par leur technologie, ne sont pas ou peu sujets au piratage, les
elecrans da€™ordinateurs elstant en 2D, semble al€ la fois relevolutionnaire pour les spectateurs, mais
el »galement pour |3€™eleconomie du cinelsma.

DiversitA© de 1aE™offre, expA©rience nouvelle et surplus de recettes : la 3D est-elle une alternative
A©conomique au piratage ?

Selon une eletude de |1&€™Association de lutte contre la piraterie audiovisuelle (Alpa) menelee entre
novembre 2007 et juin 2008, il y a autant de films tel«lelechargeles illelsgalement sur les releseauxpder to
peer en France quaE™il y a da€™entrel+es en salle, soit en moyenne 450 000 entrel«es quotidiennes et 450
000 tel«lelechargements illelegaux. Les films amelericains sont les plus touchelss par le piratage, puisquaE™ils
reprelesentent 66 % des films telslelechargelss illelegalement. Si ces pratiques n&€™influent pas sensiblement
sur le nombre da&€™entrel+es en sale, en constante augmentation en France, ils menacent en revanche le
marchels du DVD, essentiel pour le financement du cinelema. En France, le marchels de la vente de DVD a
perdu 7,5 % en valeur en 2008 pour un chiffre d&€™affaires de 1,38 milliard d&€™euros, selon le Syndicat

de 1&€™el«dition videl*o numelerique (SEVN). En quatre ans, ce marchele aura au total perdu prel€s d&€™un
tiers de sa valeur. Le marchel« des ventes et |locations delsmatel srialisel ses, notamment sur les plates-formes de
VOD, ne permet pas de compenser |a chute des ventes physiques, bien qUaE™il soit orientels al€ la hausse.

Il ne reprelesente en France que 50 millions d&€™euros en 2008, contre 30 millions en 2007. Aux Etats-
Unis, la situation est plus prelsoccupante : les entrel+es en salle ont chutels de 5 % en 2008 et le marchels du
DVD est en repli depuis plusieurs annelees. Selon GFK, en 2008, les ventes et locations de DVD aux Etats-
Unis ont gelsnelerele un chiffre da&€™affaires de 21,6 milliards de dollars, contre 23,3 milliards de dollars en
2007. A ce jour, les ventes et locations de DVD comptent pour 40 % du financement de I1&€™industrie

cinel smatographique amel sricaine. Autant dire que la 3D, en redonnant de la couleur al€ la frelequentation des
salles et en gelenelerant des revenus supplelsmentaires du fait du prix plus elslevele des billets est |&€™occasion
daE™attel snuer les effets el sconomiques du piratage.

Pour que le marchels du cinelsma en relief delecolle, il faudra que le nombre de salles elsquipel *es atteigne une
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taille critique, que 14€™offre de films soit convaincante, et que |1&€™expel srience proposel«e aux spectateurs
fasse releellement la diffelerence avec les projections en 2D. Ca€™est ce que croit fermement Jeffrey
Katzenberg, patron des studios DreamWorks, qui a delecidele de produire delssormais tous ses films en 3D,
convaincu que latroisiel€me dimension et le relief sont la A« troisiel€me relsvolution du cinelsma, aprel€sle
parlant et la couleur A». Disney s&8€™engage dans la mel, me voie, son studio Pixar ayant ouvert, signe des
temps, le 62€ Festival de Cannes avec son film da€™animation en relief Lal€-haut. La fin d&€™annel-e
2009 sera elegalement delecisive, avec la sortie, le 16 delecembre, pour les fel,tes de Noel’l, de la
superproduction en 3D Avatar, relsalisel «e par James Cameron.

L&E™offre existant, reste al€ savoir S elle suscitera |&€™engouement. Les premiel€res diffusions en 3D
semblent prometteuses. Disney, qui a sorti Volt en 3D et en A«A 2DA A» en felevrier 2009, a ainsi pu
constater sur le marchele franci8ais que 22 % des 2,9 millions da€™entrel ses relsalisel ses par le film |&€™ont
eletele dans les sales 3D, qui ne reprelesentaient pourtant que 10 % du nombre de salles oul¥olt elstait
diffusels. Sauf queVolt a bien eletels distribuele sur le parc da€™elecrans 3D disponibles en France,
puisqUaE™ | eletait diffusele dans 76 salles sur la centaine que compte |14€™Hexagone, Disney ayant acceptels
de financer une partie du surcoul,t pour les exploitants de salles de la projection en 3D. A 1&€™inverse,
Monstres contre Aliens du studio DreamWorks na€™est diffusels en 3D que dans 42 salles. Paramount, son
distributeur, ayant demandele aux exploitants de salles d&€™augmenter de 3 euros le prix du billet plutol,t
que da€™assumer le surcoul, t de la diffusion en relief, cette delecision a conduit CGR al€ refuser de diffuser
le film, |&€E™augmentation du coul,t du billet elstant jugelee dissuasive pour les spectateurs. Un elsquilibre
reste donc al€ trouver entre les marges des exploitants, le prix du billet acceptable par le public et le
nel scessaire retour sur investissement pour les studios, faute de quoi la diffusion 3D restera confidentielle et
entrail, nera rapidement une limitation du nombre de films produits en relief.
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